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Rav Yossef Adess 

3ème partie 
 

 
 

Le matin de Pourim, Rabbi Yossef Adess avait l’habitude, après la lecture de la Méguila, 
d’aller distribuer de maison en maison, de grosses sommes d’argent aux indigents. 
Hormis cela, il avait durant toute l’année des listes entières de familles dans le besoin 
auxquelles, il donnait la Tsédaka selon les nécessités de chacune. Il agissait de telle sorte 
que nul ne se sentait offensé ou pitoyable, et les enveloppes contenaient toujours                           
du liquide afin de leur épargner d’aller verser leur chèque à la banque. 
Cet argent, Rabbi Yossef le quémandait après avoir achevé sa prière et donné son cours 
quotidien au Kotel, cela faisait partie intégrante de son programme journalier.                        
Les habitués du Kotel, reconnaissant le Roch Yéshiva, allaient à sa rencontre lui attribuant 
de généreuses sommes du fait qu’ils savaient pertinemment que ce grand homme utilisait 
cet argent à bon escient. 
Un matin, un de ses élèves le vit tourner parmi la foule muni d’une boite de Tsédaka.            
Cela lui fendit le cœur de voir le Tsadik s’humilier à ce point, uniquement dans le but 
d’aller distribuer cela aux malheureux. Il l’approcha et lui dit : « Rabbi, dites-moi                
le montant de votre recette journalière et je vous l’octroierai quotidiennement. Il n’est pas 
de votre honneur de solliciter les gens ! » 
« Soit », lui répondit ce grand homme, « tu donneras ce que tu as promis, quant à moi,                       
je continuerai ma quête, car lorsque la Tsédaka est collectée de manière désintéressée,          
elle ne fait nullement offense à celui qui entreprend cette Mitsva qu’Hachem nous a 
donnée ! » 
Une autre fois, alors que le Roch Yéshiva était occupé à faire participer le public du Kotel 
à cette grande Mitsva, un inconnu l’accosta et lui dit effrontément, tout en lui faisant 
tomber les pièces qu’il avait dans la main : « Monsieur, le Kotel n’est pas un endroit de 
mendicité ! » Et Rabbi Yossef se courba, comme si de rien n’était, afin de ramasser                        
les pièces éparpillées. Comment un homme si humble aurait pu faire attention à                            
cet outrage ? 
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Même lorsqu’il était malade et alité, il se préoccupait des nécessiteux. Peu avant son décès 
vers la fin de la fête de Souccot, son fils vint lui rendre visite. Le Tsadik lui demanda alors 
s’il avait fini de distribuer les enveloppes de Tsédaka. Comme la réponse fut négative,                           
il lui enjoignit de ne plus venir le voir avant d’avoir accompli sa tâche. 
 
             A SUIVRE  
  
 


